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-Parfait I dit P'lichinelle.
En,,,même temps il lit saiir les

cinq orateurs et leur fit couper la
tête :

Il demanda encore:
-Personne n'a plus d'objection à

faire ?
- Non, non, personne 1 crièrent

tous les malheureux qui remplissaient
la place.

- Alors, c'est bien. Dites à vos
femmes de -payer si elles veulent vous
sauver la vie.

Le soir même, trois milliards de
francs étaient versés dans les caitses
royales, et tous les vendetirsa fJaux
poids ou falsificateurs d'u denrées
purent rentrer dans leurs maisons et
reprendre leur commerce interrompu;
mais, pendant plus de tois mois, ils
n'essayéront plus de tromper leurs
pratiques ni sur la quantité ni sur la
qualité du la marchandise vendue.

Après quoi, comme il est naturel,
ils reprirent, leurs anciennes habitu-
des commerciales et redevinrent ce
qu'ils étaient. auparavant, et ce qu,
vous voyez qu'ils sont-aujourd'hui' -,

Mais Poliahinelle:ne s'en inqui ta.
plus; Ses coffres étaieflt pleine, et
le peuple tout entier.es fouinisseurs
exceptés), criait sur son passage.'

" Vivé :Polichinelle, le' Bon, -le 4-.
néretti le Justb V ' - i. *- · ..

Pai- ce iogel "t lusieuri autrée,
il deviit le .ro le plus popu:are
qu'on eût jamais Vu et, quon puisse
voir jamais.

Yxv

C'est ainsi qu'il régnait, Ce- grand.
prince, et faisait par son génie l'ad-
miration de Funivers, rendant comme
on a vu la justice à son peuple.• La
bonne Isoline, sa femme, l'aimait
chaque jour davantáge et» l'admirait
sàns mesure; Les, péètese venaient
des utre coins de'Thorizon - pour.
hante ses loug. - Les oiateurs
lappelaieùtTiijàn, Antonin, Maro-
Aurile etle peuple de sa -capitale,
content de- voir les files et -les bén-
quets se succéder sans relâche, no se
demandait psoù l'on avait~pris lor
et l'argent 'pour payer tant de bom-
bances....

Vers la fin du dixième mois de
son règne, la-joie piblique red ubla.
Trente mille.coupai de - canon .tités.
cinq cents par cinq cents à la. fois,:
annoncèrent aumonde qne MmeI!o-

line. la reine, venait d'avoir un fils et
que la dynastie des Polichinelles ne
risquait pas de s'éteindre :avec son
fondateur.

Pour comble de boueur, l'enfant
nouveau-né avait déjà dans le dos
une petite bosse comme son père.
Mme Iso.ine était souffrante et cou-
chée, se le fit montrer et le trouva si.
joli'comme une vraie mère· qu'elle
était), qu'elle voulut à toute force le
:faire mettre à-côté d'elle dans-son -lit
et qu'elle reçut, dans cette attitude,
les felicitations: de tQut.eple. .ames
de la cour, de tous Iks grands soi-
gneurs et du peuple.

b 4nmêmo temps, comme elle avait
beaucoup as bon sens et d i j ugement,
elle défendit sous peine de mort que
le petìt'fût emmaillotté et se contenta
de-lui donnier- ..tétei elle-même au
.lieu d'envoqr.ohercher- une nourri-.
ee ;y.if roe que le petit Poliehinel-

le, libre de ses mouvements et ré-
chauffé sur le sein maternel, ne bê-
lait pas et ne miaulait pas comme
ceux des sèches bourgeoises qui ficel-
lent leurs enfanta comme des. saucis•
sons, les attachent dans leurs ber-
ceaus, les posent, au hasard dans. un
coin et vont montrer leurs xri-
ces aux Champs-Eyedes. Il. riait
au contraire. toute la journée, le bon
garçngil entourait dt ses bras le cou
de sa mère et l'embrassait toutes les:
trois minutes. .e
* De temps. .en. tem s, quand elle

a e evou ait dormir,: il
teiît lhs bras pour se mettre à che.
val et en ehemise sur le qou de papa
qui le tenait par les mains. de peur
qut'ilne tombt et qui le montrait
glorteusement à,son peuple.

Mais les -plus beaux jours oat sou-
vont:de tristes igndemin=.

.Commepn.finisait de.se réjouir

de la naissance du jeune prince, au
moment mnême où s'éteignait le der-
nier lampion de la fèti, voici que M.
le ministre des finances vint aui pa-
lais sans avoir été mëdé. C'était
mauvais signe, comme vous le savez.

-Sire, dit-il,' plus rien dans les
mains, plus rien dans les poehc.
Qu'allons-nous faire ? «

-Empruntez, dit Polihinellc,
-Impossible, sire. Les jili's n'ont

plus confianre depuis que Votre Ma-
jesté les a ei biCeL étrillés.. -N'est--- psu que je ls ai frottés
comme il faut ?

-Oui, sire; un milliard d*ü coup!
Un joli coup ma foi, un krach comme
on n'en voit guère ; mais ces coquins
n'en sont que plus furi.u et plus
dangereux... Quand on touche à la
vipère, ce n'est pas la q'îeue qu'il
faut écraser, c'est la tête.

-Je retiendrai cette maxiune, dit
PolichinellA , Ce que tu viens de
dire est d'un profond po itique...

-Ah I ire !
-D'un homme dKtat conzom-

mré !...
-Votre Majesté me co=ble.
-'un philosophe qui enfoncerait

sans peine Grotius et Confusius...
-Majesté ! 2Najesté ! je ne fais

(lue mon devoir.
-Cest bien. Prends la plume ot

écu s:

Décie' du roi Polichinellb le Juste
" en faveur de con Peuple

"bien aimé.
-Allons, bon I fit le ministre ou

grognant dans sa c -cvate blanche, je
parie que nous ,al- Ls encore couper
le cou a quelqu'uL.

-Tu dis, maroufle ?
-Rien, sire, excepté que Votre

Majesté va donner à son peuple une
nouvelle marque de son amour.

-C'est bien. Ecris:
" Ayant considéré . et conyiderant-

que les gens de loi, arnca.. fntoués,
huissiers et autres robins fi. toute
espèce se £ont un effroyable pil sir desusciter les procès et les queredles au
lieu de les apaiser comme c at. leur
devoir et ma volonté souvera ne ;

" Considérant u'ils vivent de la
sueur et du sang de nos-.sujets bien -
imés, lesquels en devienneut .tous

les jours plus maigres, plus étiques et
finiront par . ne plus pouvoiripayer
l'impôtqui-est si nécessaire à lagloi-
re du.pays, à l'entretient.de l'armée
let des fonetionnaires et à .la. splen-
.deur du tiGne ;' - ,

"Avons décrété et dicrétons ce
qui sait:

"Article premier.-,Tt homme
de loi, quels que oient son titre, don
nom, son rang, sa naissance, s droi-
ture, aoizmdrite, où si coquinerie,
sera tenu de payer, troit jours après
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